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Survol des négociations à l’OMC sur l’agriculture 

Éditorial : Les pourparlers de Doha avancent toujours au ralenti 
Les deux réunions au Salon vert, convoquées la semaine dernière par le directeur général de 
l’OMC, M. Pascal Lamy, n’ont pas débouché sur les progrès qui s’imposaient pour faire avancer 
les négociations dans cette atmosphère dite de « phase finale ». En fait, si ce n’est du fait que les 
membres sont convenus d’un nouveau plan de travail pour les trois prochaines mois – dans 
lequel trois semaines particulières sont consacrées à chaque secteur des pourparlers, c.-à-d. une 
semaine en octobre, une en novembre et une en décembre – il demeure incertain si l’on 
consentira les efforts destinés à parvenir à des modalités pour l’agriculture et l’AMNA à la fin 
de l’année afin de conclure le Cycle d’ici 2010. 

Cependant, les réunions au Salon vert ont donné à chaque président des groupes de négociation la chance 
de faire rapport de l’état d’avancement de leurs pourparlers respectifs et de décrire les secteurs qui 
exigent davantage de travail pour faire avancer les négociations. « Chacun dispose d’un calendrier, et à 
l’heure actuelle, notre calendrier est rempli jusqu’à la fin de l’année », a déclaré le président des 
négociations sur l’AMNA, M. Luzius Wasescha. 

Les réunions de la semaine dernière devaient également servir de préparatifs pour le déplacement de M. Lamy 
au Sommet du G-20. Faisant allusion au sommet de Pittsburgh des 24 et 25 septembre, qui est fort attendu, 
M. Lamy a déclaré que le message qu’il transmettra aux dirigeants dépendra des résultats des pourparlers de la 
semaine du 14 septembre. Pour l’instant, M. Lamy trouve que le processus de négociation actuel est « trop 
lent ». « De bons progrès seront réalisés cette semaine, et j’en ferai rapport, ou il n’y en aura pas, et j’en ferai 
rapport également », a déclaré le DG, en ajoutant qu’il indiquera franchement aux dirigeants si l’on peut 
parvenir à un accord l’année prochaine ou non. Si l’on se fonde sur le résultat de la première semaine de 
consultations, il est probable que les négociations du Cycle de Doha seront mises en veilleuse à Pittsburgh. 

Les pourparlers de l’AMNA restent dans l’impasse 
Après la réunion dans le Salon vert, le président des négociations sur l’AMNA, l’ambassadeur Luzius Wasescha, a 
demandé aux membres de lui donner des « signes » à l’égard d’aspects cruciaux des négociations, notamment les 
initiatives sectorielles, les barrières non tarifaires, l’érosion des préférences ou les problèmes propres au pays (Afrique 
du Sud, Argentine et Venezuela), afin de faire avancer les pourparlers. Au lieu de cela, quelques délégations l’ont mis 
en garde contre les dangers qu’il y a de rouvrir certains textes « stables » (comme l’érosion des préférences) ou la 
renégociation de certains aspects du mandat (comme le lien entre les coefficients de la formule et les flexibilités et leur 
application par les pays en développement). On a appelé à la transparence dans certaines des réunions bilatérales qui se 
tiennent actuellement, et on a déclaré qu’il s’impose de maintenir une approche vraiment multilatérale tout au long du 
processus. Cependant, et cela était plus important encore, on n’est pas parvenu à un consensus sur les accords 
sectoriels avec des pays comme l’Afrique du Sud, qui rejettent l’idée de faire appel à M. Wasescha comme modérateur 
pour faire progresser les pourparlers. En conclusion, le président a exhorté les tenants des accords sectoriels à présenter 
une vue d’ensemble de leur position, de leurs plans pour l’avenir et une évaluation des chances de réussite de cette 
initiative. Il s’est en outre décrit comme un cuisinier qui ne peut réaliser des plats en cuisine que si les membres lui 
fournissent les ingrédients nécessaires; or, hormis que l’on s’entend généralement que les négociations doivent être 
terminées d’ici la fin de 2010, on ne lui a pas fourni beaucoup d’ingrédients. 

Le plan de travail de l’agriculture est dévoilé 
Pour sa part, le président des négociations sur l’agriculture, l’ambassadeur Walker, a déclaré qu’il travaillera avec les 
membres à l’élaboration d’un calendrier pour les prochains mois au cours des quelques prochains jours, afin de conclure les 
négociations en 2010. Le président a déclaré que le programme s’orientera selon deux axes : 

1. Travail continu sur l’élaboration de « modèles » 
2. Règlement des sujets en suspens dans le projet de décembre 2008 et les documents de travail 

M. Walker a convoqué une réunion en Salle E avec environ 36 délégations afin de tenir des consultations sur le programme 
qui, selon lui, comporte environ 11 « questions ou catégories de questions » en suspens, qui ont été laissées ouvertes dans le 
dernier projet de modalités, notamment : le soutien interne, les produits sensibles (sélection et traitement), le plafonnement 
tarifaire, la simplification des tarifs, le mécanisme de sauvegarde spéciale, les produits spéciaux et l’érosion des 
préférences/produits tropicaux. L’objectif de la réunion consistait à déterminer quelles questions doivent être abordées et 
dans quel ordre. 
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Prochains événements 

• Consultations sur l’AMNA, 23-24 septembre 2009 
• Sommet du G-20, 24-25 septembre (Pittsburgh) 
• Calendriers de l’atelier technique (« modèles »), 25 septembre; 2-3 octobre 2009 
• Forum public de l’OMC, 28-30 septembre 2009 
• Consultations sur l’agriculture, semaine du12 octobre, 16 novembre et 7 décembre 2009 
• Conseil général, 13-14 octobre, 17-18 décembre 2009 
• 7e Conférence ministérielle de l’OMC, 30 novembre-2 décembre 2009

Genève en bref est publié par les Producteurs laitiers du Canada, les Producteurs de poulet du Canada, les Producteurs d’œufs du Canada, les 
Éleveurs de dindon du Canada et les Producteurs d’œufs d’incubation du Canada. On y fait état des divers événements qui se déroulent à 
Genève, particulièrement dans le cadre des négociations de l’OMC sur l’agriculture. 
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Réactions  
Le programme de M. Walker a en règle générale été accepté par les membres, quelques-uns d’entre eux insistant sur la nécessité 
de conserver le projet de décembre comme fondement des pourparlers. L’UE par exemple a déclaré qu’elle ne pouvait accepter 
que les membres tentent de modifier des parties du projet de décembre qui ont déjà été « verrouillées ». Cependant, certains autres, 
notamment les États-Unis, n’ont jamais vraiment accepté le dernier projet révisé comme point de départ de futurs pourparlers. La 
nouvelle présidente du Comité de l’agriculture du Sénat, Mme Blanche Lincoln, a prévenu que si les États-Unis doivent retourner à 
la table de négociation, il faut qu’il y ait un nouveau texte. « Nous ne pouvons revenir à l’ancien texte ». Le Brésil et le Groupe 
africain ont fait preuve d’une certaine prudence et ont déclaré que le projet, dans sa forme actuelle, est acceptable sous réserve du 
résultat des autres sujets, ce qui, en d’autres termes, pourrait exiger un certain « rééquilibrage ». 

L’OMC et Pittsburgh 
M. Lamy a déclaré qu’il n’a pas rédigé de libellé pour le G-20 à cette étape, ni n’en a accepté, mais a déclaré qu’« on se rend 
clairement compte à l’OMC que s’il n’y a pas d’accélération (des pourparlers), le délai de 2010 ne sera pas réalisable ». Les 
pourparlers ont pour l’instant produit peu de progrès, même dans les Services, car des délégations clés comme le Brésil et 
l’Argentine ont rejeté l’idée de fixer un délai pour la présentation de propositions révisées pour les Services avant que tout soit 
clair pour l’agriculture et l’AMNA. 

M. Lamy a reconnu qu’il s’impose que les États-Unis donnent quelques signes de vie. Il a fait voeu d’exhorter les dirigeants au 
Sommet du G-20 de Pittsburgh de « peser de tout leur poids en faveur d’un accord de Doha ». Cependant, compte tenu du débat 
interne qui se déroule à l’heure actuelle aux États-Unis, il est peu probable que le gouvernement Obama dispose de ressources à 
consacrer au commerce cette année. Le représentant au Commerce des États-Unis, M. Ron Kirk, a lui-même admis que « la file 
d’attente est légèrement surchargée pour le président à l’heure actuelle », et un discours détaillé décrivant la priorité du 
gouvernement Obama semble plutôt improbable en ce moment. 

Qui plus est, selon certaines sources, le travail préparatoire effectué jusqu’à présent pour le Sommet de Pittsburgh a laissé peu de 
place au commerce, particulièrement par suite de la controverse provoquée par la décision du gouvernement Obama d’imposer un 
tarif de 35 % sur les pneus chinois. Des observateurs commerciaux prévoient que les dirigeants au G-20 de Pittsburgh réitéreront 
leur soutien permanent à la conclusion du Cycle de Doha, tout en s’abstenant d’imposer de nouvelles restrictions au commerce. 

 


